Si ) etaic Dieu

$i j'e'ta/g' Dieu, la mort cerait cane proie,
Lec hommeg ceraient bong, jaboliraic [adieu,

Et noug ne vercerions que des larmeg de joie,

i jétaic Dieu, de beaux fruite cang écorcee
Mariraient, le travail ne cerait plus quun jeu,

Car nous nagirions plus que pour centir nog forces,

Si jétaie Dieu, pour toi, celle que jaime,
Je déploieraic un ciel toujours frais, toujours bleu,

Mais je te laiccerais, 6 mon ange, [ méme,
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